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LA MAYE, 18 Mars. 


ar Arrêté du 16 de ce mois, le Roi a accordé à M. Bichen 
AN Yaselmonde, et â sa demande, démission honorable de ses 
oCtiens de bourgmestre de la ville de Rotterdam; et comme 
de Oage de haute satisfaction pour les longs et fidèles ser- 
Wonden. Bichon van Ysselmonde, S.M. l'a nommeé conseiller- 
aah ven. senzice extraordinaire. 
mêmearrêtó, le Roi a nommé M. J. F. Hoffman bourg- 
Nele ville de Rotterdam, et le conseiller communal M. 
Ba eau fonctions d'échevin de cette même ville,en rem- 
ede M, H Blesa, appeló à ces fonctions par arrêté 
EL dötonsbredernief, niais qui'ne leen pnbacauptées: - 
KeS Wüvernement a présenté à la chambre le projet de loi 
ds PE modification du budget de la dette nationale de Vexer- 
35 1844. Ce budget modifié s'élêève maintenant à fl. 
„200,941.95. | 
mij te occasion le gouvernement a fait connaître que des 80 
ders NS de florins (vu calcul fait en francs: 169,312,000 fr.) de la 
lij Epe. à charge de la Belgique, il n'a pu être placó que 
ts ze: 6,420,000et que, par conséquent, la somme restante de 
: 185,800 francsa bté négocièe chez MM. de Rothschild au 
Oni TeV P.e., taux qui, par suite de la rêdaection des francs, 
Orie? êlever à 601. En sorte que moyennant ces 80 millions 
De êe Oursé un capital de 88,420,000 florins d' obligations 21 
Ee, la dette nationale,et qu'un eaten outre resté en jouissanca 
25203592. 
Velt! Capital a été négocië sons la eandition que le paiement doit 
"a etder'en 7 termes trimeatrieds, avec intérêts jusqu'au jour 
äs je tier terme, en juillet 1848. Mais les acheteurs ayant usé 
bis faculté qui leur est wecordée d'effectuer les paiemens 
is ‚il setronvé qee Je terme échóant au Let octobre 
“1D Adéjà éiá soldé. 
ze Ni DEIN CT A Aen ee nnee s u 
ater jârdin de Zorgoliet, près la sablière qui fait partie 
toy steines du Roi, it se trouve une assez grande quantité de 
mart On apprend que S. M. a autorisé le directeur des do- 
Pau ir ‚M. Vander Spuy, à distribuer ces combustibles à des 
Tillen manis à cette fin de certificats d'indigence de leurs 
B- 










Minie se 





adininistrg hinistre de Vintérieur a envoyé une circulaire aux 
Dien î ein de tous les établissemens de bienfaisance , hos 
terraria’ Ëirojaurte, pour leur recommander la stricte 
Vitnait: la ne disposition de l'arrêté royal du ler juin 1820, 
Môle, eig „tous les articles de laine, comme draps, fla- 
doivent & ", UU seront employés dans lesdits établissemens, 
trede fabrication indigène. 
min Se Ce mois, a ea lieu l'ouverture de la section du che- 
ie fer rhênan juaqu'à Veenendaal, à quatre lieties d'Arn- 


pt € nombre 4: 6 8 . a 
ingénieors ven der Dent btait assez consìdóérable. MM. 





Benes. stan € 
pr S stfuit en 55 minutes et le retour, en 53. 
…_“ Yoyoge d'essai à 
toeg eerma du Lämbourg annonce qn'une société se serai 
ein te tie gongession d'un chemin de fer de 


Parfaitement réussi. 


r 


Be à Maestrikkst,-e ute. qhe l'an s'qc sä den é 

gr lo terrain. ÏÌ. ofte orame kate pe tpe död des buu” 
Ve t, Joseph Coenegracht et Habert Brik de Mnestricht, J. W. 
olen, de Tongres et P. Keller, dSAaiverss- MOREL fe. 
DR partieJe railoay de la station da Haut-Peé', \ î 
Mis la valfse du Jaar, pour toucher Tongres et traverser Ja: 


ùne de Glons, qui est an centre important d'industrie. La: 









— 19 Mars 1845. 
(1) 





“ShE JUIF ERRANT. 
tr Eer SEPTIÈNE VOLUME. 


La Panthère noire de Aava. 


vrei 
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CHAPITRE vi, — Les Champs-Elysées, 


Un, reb:Ònsiron s'átalent passées depuis l'entretien de Rodinet de 
5 ville; de Honibraux promeneurs, attirés aux Champs-Elysées par 
triton, ‘un heau Jour de printemps (le mois de mars touchait à sa fin), 
Ca'onrg, PCUF adimirer un ruvissant attelage. 
Une celdekre bleu lapis, ùà train blanc aussi rechampi de 
Quatre superbes chavaux de sang bai doré, à crins noirs, aux 
d'ornemens d'argent, et nronésen Daument par deus petits 


_ 
ed 


ea 
u 
irma tolée de 


Pescin 

Ee eimi, 4, lille parfaitement égale, portant cape de ‘velours hoir, veste 
tur eu clair à collets blancs, cufotte de peau et bottes à revers; | 
Werners bare an pied poudrés, à livrée également bleu clair, à collets et : 

Anas, étaient assis sur le sìége de derrière. 

Plein de teit rien voir de mieux ennduit; de mieux attelé; los en 
Rent 47° de Siguenr et de fou, habilement menés par les postilfons, mar- | 
IS 


oe vers go jinguliroment fgat, se cartengant avec grâce, mordant leur 


ch cUnie, et seconant de temps à antre leurs cocardes de soie | 
e à 


d De Fobe, rubans flottaas, au centre desquelles s'épanouissait une 


ah : 
Beltoon ed cheval, mis avec ane élégante simplicité, suivant l'antre côté 
gea avait, CORtempluit aveo une sorted’'orguoilleuse satisfaction cet attelage 
Adrien ht Ainsi dire eréó; cet homme éteit M. de Bonneville, ldcuyer 

Puno d “Omme disait M. de Montbron,car cette voiture: était celle de la 


w En 
gent Avait en lieu dans de rogramme de la journée magique. * 
Princess, A n'avait pu remolie djsigae de Billet de Mite de Cardaovilie, 

No arinphent Parti ds lo matin à la eampagaearec le maréchal Simon, avait 
alde dang ne rt devait Are de retopr Áaus la soirde, et la lettre lui se- 
ag tivée. ' ° ° 
K 
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hennen eenen 
‘ 
. 


| 


“le. dirigerait | 


‘les lois ièl savräsós pris par le 





tonvoi. Tie ves van Reede et Bake faisaient partie 
es vol, Le trajet d'Utrecht à Veenendaal, distance de 7 
Ì 


‚U plus voete Jeeeu'à Na 





voie ferrée traverserait la montagne de la‚Meuse en face de Vi- 
sé, puis suivrait la rive droite jusqu'à Maestricht. 





„ On éerit de Gorenm qnete 12, & midi, une charrette vénant 
de Waalwyk et allant à Rotterdam, et gui avait ane charge de 
plnsde 2,600 livres, a traversé la Merwede sur la glace, à 
Hardinxveld. Les gens les plus âgées de läcontrée ne se rappel- 
lent rien de pareil. Dt 
Le 8, dans fa commane de Heltöùw, og a pris avec la main 
un héron, qui paraissait miné par tÀ faini Equi avait à la jambe 
anehe une petite pláque en cuifr& péMWnt cët mots : 
Falcon Club Loo n° (illisible) 18405”  “*- 


Kel 













Voici les motifs du jugement rendu par le tribunal de pre- 
mière instance à Bruxelles, dans la cause intentée par les hèri- 
tiers de l'ancien archevêque de Pradt, contréf' état belge, en 
paiement d'un arrièré de la pension accordée à cet eoclèsiasti- 
que par le roi Guillaume Ier ; 

« Attendu que l'art. 21 du traité da 19 avril 1839, qui con- 
cerne les pensions et traitemens d'attente de non activité et de 
réforme, n'est relatif qu’aax pensions et traitemens des titalai- 
res nés sur les territoires respectifs de la Belgique et de la Hol- 
lande; qu’ancune disposition de ce traité ne fait mention d 
pensions qui avafent étó accordóées à des étrangers; ' - 
» Áttendu que cette lacune, existant dansles traitós de 1831 
et 1839, a été comblóe par le traité du 5 novertibte'1842 ;qa'on 
lit‚en effet, dans l'exposé des motifs fait par le tnittistfe des affai- 
res êtrangères lors-de la prösentation diit: traité à « Certains 
points importaris, tels que le-partage des redevartdes: et dù'prix 
des biens côédés par le rai à la Société gónérale, le-païement des 
[ ensions dues à des étrangers, m'Ôtant pâs meéntiondés du trai: | 


té de 1831, la confêrence ne ernt pas devoir ajouter deò dispo- 
sitions nouvelles à celui-de 1839, dans la craiüite’ de prblonger 
les négociatiuns et voulant d'ailleurs laisser aux ‘deux gouver- 
nemens la tâchede s'entendrêde gré à gré, sur cè qui u'inté- 
ressait pas l’ Europe ; An 2 ik 
» Altendu que l'art. 68. $6, du trait de 1842, porte: 

» Les pensions accordòes, da 25 août 1815 au -Ler novembre 
1830 à des étrangers domiciliës 
charge des deux trösors ; ellds continueront à être payóes par le 
trêsor néerlandais; examen fait dn montant de ces dernières & 
pensions „il a été couvenu vl Tamibgurseratt de cet 

a 


chef audit trésor ane soture-de àÙ, vflns, décroissant cha- 
que année d'un dixième ou 4,000 floffns, jusqu'à extinction. » | 
» Áttendn que par cet artieleda tral les parties contraótan- | 
tes ont vonlu et entendu régler la catégorie omise dans les tiaî- 
tés antérieurs des pensions dues à ded êlrangers, que si l'ona' 
pris pour point de départ da 25 août 1815, c'est qne dans l'es- 
prit des contractans, il ne pouvait rester le moindre doute sur 
Fapplication de cet artiele àux pensions accordóes avant cette. 
époque, puisque celles-ci avaient èté reconnues valables et ga- ; 
ranties par l'art. 194 de la constitutiondu 24 août 1815 ; 


» Áttendu quesous quelque rapport qu'on envisage la pen- \ 


sion accordée à l'abbé de Pradt, il est horsde doute qae le 
paiement de cette pension dooordée âà an étranger ne doit pas 
être payöe par le trésor belge ; qne si, en raison de Ja date à la- 
quelle elle a été accordée, 3 avril 1815, cette pension ne pou- 
vait être rangée dans la classe des pensions mentionnées dans 
le traité de 1842, elle ne pourrait être regardèe qe comme un 
acte de sonveraineté graciense et de faveur personnelle, acoor- 
déo par le prince souverain des Pays-Bas, 
wels:rendus dans les vaes de sa politique; 

Cr Altende-qu'en admottant avec le partie demanderesse que 


pour services person- 


Prince Guillaume, soit comme 















ee Tut, vans loi appronde rte, selie 
ues qul, san ro 4e bonhedf enk V'attendait. ent 

aise pressentir, Adrienne écou tent le ph Heem td 
à la promenade dans sa voiture à elle, afin'dé iten oönstáter aus veur du mon- 
de qu'elle était bien décidée, malgré les briifs perdes répétés par Mme de 
Saint-Dizier, à ne rien changer à sa réeolutien de vivre seule et d'avoir sa mai- 
son. AN 

Adrienne portait une petite capote blanche’à demi-voilede blorids, qui er: 
cadrait'sa figure rose et ses cheveux l'or ; teróbe Wontanle de velours grenat 
disparaissait presque sous un grand sohall de“ cachemyr vert. La jeune mar- 
quise de Morinval, aussi fort jolie, fort élégant®, étäit assise à sa droite ; Ml. de 
Montbron occupait en face d’elles deux le devant de la caléche, 

Ceux qui connaissent le monde parisiërt, éù plutôt vette imperceptible 
fractien du monde parisien, qui pendant are heure ou deux s’en va par chaque 
beau jour de soleil aux Champe-Elysfes pour votret pour être va, campren- 
drontque la présenoe de Mile de Cardoville sur cette britlante promenade, 
dut être un événement extraardinaire, quelque chose d'inouï. 

Ce que l'on appelle mondene pourgit en croire ses Yeux en voyant cette jeu- 
ne fille de dix-huitans, riche & milligns, appartenant à la plus haute noblesse, 
venant pour ainsi dire constater aux yeurdetous, en se montrant dans sa vai- 
ture, qu'en effet elle vivaitentièrement libre et indépendante, contrairement 
ù tous les usages, à toutes les convensnees. Cotte sorte d'émancipation sem- 
blaitegaelgque chose de monstrueux, et l'on était presque Átonué de ce que te 
maintien de la jeune filte, rempli de grâce et de digaité, dóéimentit complète, 
ment les calomnies répandues per Mme de Saint-Dizier et ses amis à propos 
de la folie prétendue de saniâce. Det 

Plusieurs beaus, profitaat de ce qu“ikedohfaissaient la Marquise de Morin- 
val où M. de Montbron, vinrent tour à' taur la saluer ét marchèrent pendant 
quelques minutes au pas de leurs chevaux & côté de la calöche, afin d'avoir oc- 
Casion de voir, d'admiver et peutsötre d'entendre Mile de-Cardavitte; celle-ci 
combla tous ces varaz eu parlantavocson charme et son esprit habituels; alors 
a surprise, l'enthousiaame furent à leur comble; €& que Von avait d'abord 
taxé do bizarrerie presque insensée devint he originalité charmante, et il 
w'eùt tenu qu'à Mile de Gardovitie d'âtre, ‘de ce jour, déclarée la reine de ['é- 
léganceet dela miode. «…. zn 

La jeune ille se rendai6tede-biet cemipte de erpraddeet qu'elle produi-' 
aait; elleon éiaitheureustet Mèresm songeant à Walria ; tittdtyu'elte le com- 
parnit à cos hemmates àla morfss, port bonheur augmentsit encore. Et de fuit, 
oes jeunes geus, Kaat Ia pliapartan” t jamaisquittá Paris, ou qui s’étaient 5 

Á \ psi mb Baden, lui sordslslaient bren pdles 


tqu’il trouverait quelques li- 





horsdes deux pays, seront à la 
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Lore Annee. 





BUREAU DE LA RÉDACTIONS” 
à La Haye, Lage invoer, 
derrière le Prinsegracht( Moor, zijdef 
BUREAU POUR L'ABONNEMENT ET VA 
ARKONCES, dn 
Chez M. Van Weelden, libraire, 
Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquets doiventjêtre 
en voyés à la direction francs deport. 


Prince souverain des provinces belges, soit comme Roi des 
Pays-Bas, depuis le Ier août 1814 jusqu'après la mise à exóca- 
tion de la Loi Fondamentale proclaraée le 25-août 1815, aient 
une force légale et obligatoire, la créance résaltant de Varrêtó 
du 3 août 1815 ne jourrait.être réclamnée à charge du gouver- 


vernement belge; qu'en effet il est de principe, en matière de 


droit des gens, que, pour que les créances-dörivant desagtes ou 
des faits d'un gouvernement renversé par une gonquête ousiae 
rèvolution, puissent être rêclamées du gouvernemest quil'a 
remplacé, il faut que ces créances soient inhèrentes au territoirg 
ou qu'elles se rattachent réellement anx Choses vaansilliea. aag. 


Te gouvernement nouveau, que la eréancg de la partie deman- 


deresse ne peut être rangée à aucun titre dans lune ou l'autre” 
de ces catègories ; 

» Par ces motifs, le tribanal déclare la partie demanderesse 
non fondée en ses conclasions, et la condamneaux dépens, » 








Le bruit a courw ces jours-ci à Londres, qn’an rapproche- 

ment s'êtait opóré eritee sir Robert Peel et la fraction du parti 
whig,qui a poar ckef lord John Russell.Ce n'est pas la première 
fois que ce bruit se produit; il se renouvelle au moins une fois 
dans chaque session. C'est qu'en effet la barrière qui sépare la 
politique de ces deux hommes d' Etat distinguês est bien faible. 
En outre \'attitnde qu'a prise l’opposition dans la chambre des 
communes, depuis le counmencement de 1á session, semble don- 
ner eette fois une plus grande vraisemblance à ce bruit. On a va 
Successivement les whigs modérós voter avec la partie modèrèe 
des tories pour tontes les grândes mesures proposöes par le gon- 
‘vernement. Ll n'ya ea qu'une seûle question sur laquelle lord 
John Russell et ses amis se soient réellement sóparés du minig- 
tère, c'est celle des sucres. Sur toutes les aatres, les modifiga- 
tiòns au tarif, Ja taxe des revenus, l'ouverture des lettres, etc, 
lé gonvernementa tróuvé des défenscuùrs dans les whigs mo- 
dèrés. En ‘ 
“Mais si le chef.du cabinet semble se rapprocher de la Fraction 
whig modéröe, il semble s’éloigner de la partie extréme' de son 
propre parti. Sir Robert Inglis et le colonel Sibthorp, ses pan- 
dours, comme les appellent les journaux anglais, n'obéissent 
plus à sa- voix avec la même docilité, et nous avons vu sir R. 
Inglis proposer, il ya deux jonrs, un amendement:à la-taxe sur 
le revenu, D'unautre côté lesattaques dela Jeune Angleterre 
deriennent p'us fréquentes et plus vives. 


EN 


v pa 


TTT hk Ge, 

La Gasettede Berling, journal semi-officiel, à Copenthagse, 
dit que la fixation des rapports du Danemarck et de la $nòde 
avec le Maroc est près d'être accomplie. Aussilôt après la 
présentation de l'ultimatum du Danemarck et de la Snòde, le 
gouvernement britannique avait engagé l'emperea dé Maroc à 
acquiescer à la juste demande de ces deux gouvernemens, et 
empereur ayant accepté la médiation de V'Angleterre,appuyée 
plas tard par d'ènergiques représentatiohs du gouvernement 
frangais, an devait espörer an arrangemgnt à l'amiable. ……: 

Ces belles espérances, n'ont cessé de s'gegroître pendant les 
négociations, et comme les dernières nouvelles des.négociateurs 
respectifs faisaïent attendre un prochain arrangement aux con- 
ditions proposées par les puissances da Nord, on peut compter 
quecette nouvelle ne tardera pas à être confirmmée par une com- 
munieation directe de M. le conseiller intime de légation Car- 
stensen. 


Au moment où nous mettons sous presse, le conrrier de 
France et d'Espagne n'est pas encore arrivó.… Ede 2e 











auprès de Djama qùî, à son âge, avait tant, de fois victorieugement comman= 
dé et combattu dans de sanglantes guerres et dont la réputation de courage et, 
d'héroïque générosité, oitée avec admiration par les voyageurs, arrivait du, 
fond de l'Inde jusqu'à Paris. Et puisenûn les plus churmans élégans, avec. 
leurs petits chapeauz,; leurs redingotes étriquées, et leurs grandes cravates, 
pouvaient-ilsapprocher da prince Indien dont la gracieuee et mâte baanté 
hl rehaussée par l'éolat d'un costume à la fois si fichs, et si pitte- 
„Tout était donc en ce jour borheur, joie et amour pour Adrienne; le so- 
leil, se cauchant dans un ciel d'une séréniué splendide, inondait la proméga-, 
de de ses rayons dorés; l'air était tiède; les voitures se croisaient en toussens, 
les chevaux des cavaliers passaient et repassaient rapides et Érigags; ane bri-. 
se légère agiteit les écharpes des femmes, les plumes de leurs chepeauz; par 
tnt enfin le bruit, le mouvement, la lumière. A B 
Adrienne, du fond de sa voiture, s'amusait à voir miuoiter * ous ses yenx ge. 
tourbillan stincelant de tout le luze parisien ; mais c& milieu te ce bril N 
chaos, elle voyait parla pensée, 8e dessinar la mélancoligse et « ppo ige . 
de Djatina, lorsque quelque chose $amba sur ses genours.e  ‘lotrenisitiit.; o 4 
C'était un bouguetde violeites un peu finées. on vegen 
Au mème instant, alle entendit uné voir erfantinequidisan, , 4utpantla 
caléche : “BtB 
=r= Paur l'amourde Dieu... ma bomoe dame… an petit sou, osx. … 
Adrienne toirna le tête, et vit une pauvre petite file pâte zl. hd fe, d'une, 
figure douceet triste, à peine vêtue de haillans, et qui tegrlais.eà.oainsen fe 


sat vargas: vid 


vant des yeax supplians. : Si Ke 
Quoiquece contraste si frappant de lextrême eve l'ex- 
trême luze fût si commun, qu'il n'était plas remargnsplepddrienne en fat dou- 
blement affeotée ; le souvenir de la Mayeuz, petit-être alarz.en, nrote. à Ja plug, 
affreuse misère, lui vint à la pensée. _ zien adel, : ü 
— Äh ! du fnoins, — pensa la jeune fille, —jae ce jour ne seit pas pour , 
saoi seule un jour de radieux bonheur. 
Se penchant an peu en dehors de Îa 
— Âs-tu ta mère, mon enfänt 
— Non arj ie: n'ai plas î 
—.Quipfondsaindetoi®, N J EE 
== ele area mo Sônae des bouquats à vendre vilfaut queje, 
Fúppbrte des sous. Sans on mmo bat. ei : 
me Pauvre petito ! k : 
— Un equ,… maa bonne Dame, un san pear l'amour de 
fart en coAtinuant d'accompagaot \a calèche qui marchait 


voiture, eîle dit à la petite fille : ‚ 


mep, ni pére…. 


Dieu — dit Îen. 
alorsaupss, 


DE nne 


Le péage du Rhin. 


la conversion, mais il prapose un système nouveau, d'après le- 
quel quatre cinguièmes de rente seraient cartvertis.en trois ponr 


L' Obiervateisr du Rhin coutient la correspondance suivante | 100, et un cinquième en quatre pour 100, M. de Vatry a expri- 


dele du, Gass : 


mé le vau que le cinq_pour 100 soit dóelaré irremboursxble 


“eles iheons óniens qúi résultent du mode actuel de pereevoir | j'isqu'à lä mort des titulaires, afin de ne pas porter le trouble 
les péages da Rhirt sont devenus trop óvidens ; leur chitfre êle- dans la situation des rentiers. M. de Morny a dèeclaré qu'eh 


vè, joint à la perte de tempset aux frais accessoires provenant 
délà perception et du contrôle, 


a considérablement diminué | opêrer cette mesure, 


principe il est contre la cönversion ; cependant si on devait 
il vondrait qu'elle fût plus radicale et 


. S ä Es 5 s 5 ’ ‚ en ED Li De 
V'ímyortaueg de gette route fluviale et nócessité l'adoption d'au- | 41 on l'exécutât immêdiatement, 


tres. mesurta. ertr’'autres la dimiaution des. frais de transport 
au point que des bateliers ne peuvent plus subsister. Les etats 
“Jes plus vapprochós de F: source du fleuve sont ceux qui en res- 
sentent le jus de désa vantages. 


M. Michel Chevalier, laissant de côté la question de la légalité 
et de l'équitè de la mesure, sar laquelle il réserve son opinion, 
considère le made proposé par M. Muret de Bort coinme defec- 
tueux. La création da quatreet demi lui parait une opêration 


La France a eru trouver pour l'Alsace un remèdeà cet état | firancière tout à fait mauvaise, Le qnatreet demi aura les in- 
de choses en concluant avec les Pays-Bas un traité qui ne pou- | Convéniens du cinq : il sera lourd, et sons son influence les fonds 


“vaitamener auctin résnltat, à cause du maintien des péages sur 


le Rhinet de la nom-réussite du projet tendant à établir un | le erédit de la France. 


frangais resteront à un taux qui ne sera pasen’ proportion avec 
Il n'y a qu'un fonds adinissible, c'est le 


service direet. de navigation à. voiles entre Strasbourg et | treis pour 100. On donnerait aux rentiers quatre et demi de re- 


les Pays-Bas. Sous le premier rapport, la France chercha à 
venir au secours de | Alsace par une autre voie; elle renonga à 
‘pròlever Île péagesur la ligne da fleuve qui longe son territoire. 
Sausl'autre rapport, la société de Cologne pour la navigation à 
vapeur fit eg novembre dernier par l'intermèdiaire de Cologne, 
Vesani d'une navigation à remorque entre Strasbuurg et les 
Raqe-Bas, essai- qui róussit trôs-bien, malgré la mauvaise sai- 


venu au lieu decinqy ; mais an le leur donneraiten trois, et par 
là on les indemniscrait du moins par l'accroissement du capi- 
tal. M‚ Michel chevalier passe en revue les fonds des divers ètats 
de V'Europe, et montre quelle trois et dewi de Ia Prusse est au 
pair, celui de la Bavière au-dessus, et le trois de la Saxe à 96 en 
petites coupures. Ces êlals cependant ne sont pas plus sotvables 
que la France. Quand nous aurons du trois aulieu du cieg: dit- 


sen La Batièreet le grand-duchò de Bade, c'est-à-dire Lud- | il, nos fonds reprendrpût toute, leur élasticité, ot. le orâdit de Ja 


Wgshafen et Mannheim, étaient dans les derniers temps en 
‘possession de tout le commerce avec Strasbourg, surtout depuis 


France égalera celui de la 


AXE âssarêment, 
M. Berryer a insisté particulièrement sar l'opportanité de 


l'établissement de leur navigation à remorque entre ces villes | la conversion. Ila combattu les trois objections levées par le 
et-tes Pays-Bas, ainsi que du servicedirect des bateaux à vapeur. | twinistre des finances dans son deruier. discours à la ribune; La 
Ludwigshafen et Mannheim s'apergarent bientôt par le bon ró- | première de oes objeetions consiste à dire que le bêuéfice pro- 
zultat de cet essai que leur domination et leur navigation cou- | venantde l'aceroissement du produit desiunpôts indireets com- 


raient des dangers. La Bavière ordonna, dèjà au commence- 
went de janvier, que toutes les marchandises qui entreraient 
dans ses ports pour être transbordges, seraient affranchies des 
droits de péage depuis ta fronten du grand-duché de Hesse 


seulérpeht il accorda la mâme faveur pour. Mannh efm el sa na- 
vigation, mais il l'étendit môme à ses 


ême à ses chemins de fer. 
Qre fera le grand-duché de Hesse PT 


penseen. plus de muitië la charge-qui-pèsu.sur le:trösor par le 
maintien de la rente à son taux actuel de Sp. ec, qu'en faisant 
la eonversign-on.allait,atteindre eet. aacroissement et que le bé- 
néfice qu'on espère retirer de cette: mesure. serait diminué 


Répondant à cette première objeetion., M. Berryer a fait-ob- 
server qu'elle porte un caractère de perpêtuité , qu'elle serait 


sera plus avantageux | tout aussi valable aajourd’huiqre:dans plusieurs années, et 


maintenant de transborder des ma rehandises de Mayence desti- | qu'en admettant le raisonnement de M. le ministre, il faudrait 


vk 


hbes;poar Strasbourg, à Mannheim on à, Ludwigshafen, d'où | attendre une époque de stagnatiun dans. les alfaires et lg dimi- 
elles pourront êtredirigées sur Strasboug sansacyuitterle péage | nutinn dans le prod ait des impûts-indirects pour ponsoir l'en- 
du Rijin. Les ports et la navigation de la Prusse, ainsi que | treprendre ; conséqience êvidenyment insoutenable. 


Blëbrich, se trouvent dans la mêmesiguation que ceux da grand- 


dúché de Hesse; ils ne penvent pas s'intóresser an connuerce | la place. Les actions indastrielles et celles des ehemius de fer 
eiëib les Pays-Bas et Strasbaurg dans une aussi grande propor- euploient des capitanx considerabies, qui, selan lui, se „êclas- 
tión’ que Maunbeim et Ludwigshafen ; ils ne peuvent se mettre | seraient par suite de l'opóration dela conversion, et: qui jette- 
ew eurrêspondance aver S(rasbourg que par l'intermèdiaire de | raient une grave perturbation dans Jes placeinens industriels. 1, 


ex deug villes.Un pareil étatdechosesexige tn prompt remède.» 
Don autre côté, nons remarquons les. passages suivans dans 
ugg cogrespondaoce de:Strasbuurg, adressaeà Ja. Guaatie:Uni- 
warselle-d Augsbaurg :. 
_ «La, question du. pèagg aur. Je Rhin, oceupe;taus. les ôlats 
riverains, Lassemblâe. gângralsde la commission centrale pour 
la.nariggtiog,auca lieu sons pen à. Mayenee j. on. attend senle- 
anent là nowinstien du gonyuissaire pont.la Baviègg:,. en: rem- 
plácement de Ml. de Nau, décédò. On attend avec impatience 
Ta rósolution quae preddra-la: Peusse dans cette question impor- 
tante; car, ajonte le perrespondant de la Gazette.d’ Augsbourg, 
si. la Prosse, se décide à renoneer à sa. partdn péage du Rhin, ses 
villes. d'entrepôts sur le Rhin gagneront-eonsidérablement par 
Veugwentation du transport de,narchandises de la HoHande 


r 


pour Ia Supjaae,s 





EE EP A} De] reren PENNE 
Affaires de, France. 
LA:CONVERSLON: . 
La nomination de la commission poar la proposition de M. 


jusqu'à la ‘Lauter. Bade fut forcé'de suivre cet exemple; non | d'autant. 
La seconde ohjection de Ml, le ininistre êtait tire de-l'état de 


Berryer réjond à cette.objection que le seul moyen d'ècarter cet 
obstseleà la conversion,serait d'exénuter les grands chemins de 
fer par l'état, et comme le ministère se propose au contraire de 
confier de plus en plus-les grandes eutreprises industrielles anx 
compagnies, Vobstasle,,au lieu de dininuer, ne.fera que s'ac 
eroitre… 5 . 

Enfin, la troisième vbjection du ministres’appuiesur le dó- 
sir de ne pas porter obstacle au plaaement de Feuprant roem: 
ment conclu par la. maison Rothichild, Arcesujet.M. Beergera 
ex pliq”-é que la marche adoptóe par le ministère à l'égard de la 
conversion, sort les intórêts, non du gouvernement , mais da 
hanquier prêteur. Depuis.1836, d'apròs- le ministre, il s'est 
deja opêré un déclassement dans la rente 5 p. ec. Environ 10 
millians.de cette rente sant sortis des mains des. particuliers | 
peur se porter ailleurs. Kl fant par cousôquent laisserce dé- | 
elassement se continuer tranquillement et naturellemeut, parce 
qu'un dèclagsgment sabis,crèé par la,conversion, pourrait por- 
ter le trouble dans la rente. 

M. Berryer a fait:observer que.tant que le.nonvel emprunt de, 
Ia maison Rothschild, ‚n'était point effectué, le deelassement! 





Anas 


Husret de Bört, sur la conversion des rentes, n'a soulevé aucun { subjt de la rente aurait pq,avoir deg désarantages pour l'êtat, 
‚détat important. Les commissaires ont été choisis sans dis- | mais qu'aujourd'hui ‚en tenant la. rente sous la menacede la 
tisretion d'opinions politiques. Plasieurs consèrvateurs se sont | conversion, „sans l'effectuer, on fait afflaer les capitaux vers 5 
prowoncés poor la conversion immédiate, tandis que quelques | nouvel emprunt au lieu detes faircso poster sur le capital du 


membres de |'òpposition ont contesté le principe même de la | nouvel empruu 
sonversiun, M: Franguis Delessert a déclaré qu'il avait té | celui du pays. 


Jongtemps contraire a la conversion, mais que pour mettre un 


t; on sert dunc l'intérêt da bauquier et non 


L'orateur a trouvé que le taux d'intérêt auguel va vent con- 


terme à cette. question, si-sonvent. repraduite-devant les cham- | vertier, et quiest de 43 p.c., est trop élevò ; c'est-à-dire que la 
bres, il eonsidérait la transaction proposée en ce moment com. | réduction de 4 p. c‚ est-trop faible. Íl propuse de convertir 3 du 
we bonne pour la chambre, pour le pays et-pour les rentiers | capitalen 3 p. c. et Hen 4 p. ce, Caleulant, d'après le taux actuel 
eux-mômes. M. Berryer s'est prunonce pour l'opportunité def du 3 p.c.etdu 4 p. c, les £ du capitaleu 3 p- €, soit 86 et ten 


zn 


nn) et dd re de 


— Moa cher comte, — dit Adrienne en souriantet 
Hentbrèù, Vins i'er &tes malheureusement pas à votre premier enièven 
maênt.. peuéhver-tous'erì dehors dela portióre, tendez vosdeux mains à cette 
gerbera nous la cacherdns vite entre Madame de | 
Meirin varet-mois.; ét- bud gartterons ta promenade saus que persoune se soit 
api de ce rujt auiitiedrn, te Pen heee 

“ts Coummient P Zedil HE sondie weecsne prise, — vou vonles… 

en Ond: rjerdasen prië. «Cte … ng 

_— Quetie folie ! . 

> Hrerpeut-être, vous aUries pu traiter ce caprice de folie, mgi4 aujgur- 
hdi Adrieund appayw emrdenirat en ‘regarddnt Ml" de’ Uiettron dram 
air Bstelligänee: — mie oujourd'her: tous deren cônprendre… que c'est | 
greeieuir deeoir; PE De LOE En NN en 

-nmiQuij je te tomprends, bon et-riolfte cozur, — dit te comte d'un airému, 
„pendant que Mme de Morinval, quifgnoreit vofn plöténiènt Famourde Mile de 
Curdöville poar Djalima; vregarduit dvee'dutfot' de surprise quê de curiosjté le. 
gort ét Ia jeune fille. en es s Le 

M…de'Montbror, s'svangaut ators 
deux mains ò Perifent,hirditë °° 

— Duuwe-moî tes deux mains; petite. , Ì 

Quoique bien étannée, l'enfant obéit (nachinatement et tendit ses deus.per 
Ails bras; alors le eomte la prit par las poignets et Venleva três-adroitenient, 
avec d'uutaut plus derfaihting tpeze FÀSvorrijke était fórt basso el, nous ['arpas 
Bie, alPaie acpast OTT DT NED OT 

- Pewfsatipluastupêlaite éncorë'ntefipse, ne dit: mot. Arienne et Mme 
‚de Morin val huissèrent un vide entre elles; on f blo de fa petite fille, qui dis 
patótaussieêt eous lee pand des ouer des” eik jgudbstöinnies, A 
boeifarordr nit si tapidereh end Pa Bries piadinen, paatant: 
puiltes,, s'epergireut de Ct dl/dDehibjt: C° ie 


ER en aejeÂn det 





au-deliörs dè la pörtière ek tendent ses, 


zee 







— Miis) ‚ men cher eoiute, —. dit 'Adticuite, tdieuse, — var vons- 
aans ten re praië.’ he ad 
&à. do Montbron se leva à demi, et dit aux postillons: 


A V'hôléR,: Oben ” Er 
Elles quatre ehevaur partirent à Ia fois d'an trot rapideet égal, 
== Élsne semble que cette joatnté de banheir ne added ée, et 
que mon laze est ezeusd, — pensait Adrienge: — en at endant gweje. puìsse 
aahearer cete penveren jie, Viltkiebijt, ddb süäjourdehit, faire milie recher- 
hes, sa place du muins ne sera pas vide © 
A 4 aenuveut des re pprochemensétrangen… 
"Aai: dias’ où’ velie Beit. piel fopt Hi srgeur veaait à Pesprit d'A- 
us Pk Soet had er: kle A ie , kk 


ager, 








« 
nrd EN nk _ En inten elle 


en s’adressant à M.de drienne, un grand mouverment. de.foule se manilessait dans l'une-des cantre- | 


allées; plusieurs passans a’attroupêreut, bientôt d'autres persouuescoururent. 
se joindieà cegroupe., _ See 

_ — Voyez done, mon onacle‚.r— dit Mme de. Moriuval, e= eon me,,la, foule. 
s'assernble là-bas! Qu'est-ce que sela peut-être? Si l'on faisais arrêter la voin: 
ture pour envoyer savoir la cause de ce rassemblement? Ans: 

— Ma rhêre, j'en suis désolé, mais votre curiosité ne sera pas satisfaite, — 
dit le cointeen-tiraut aa montre vil est bieutât six heures, la représentation des 
bêtes féroces comnigncera à huit heúres; Rous avons juste le temps de rentrer 
et de diner… Est-ce votre avis, ma chèreenfant ? — dit-il.à Adrienne ? 

— Est-ge le vôtre, Julie? es dit Mademoiselle. de Cardoville-à la. marquies. 

— Saus doute, — répondit la jeune femme, 

— Je vous saurai d'ailleurs d'autant plus. de. gré de ne pas.nans attarder — 
reprit le comte, — qu'aprês vous avorr eondni tes à la Porie-Saiar-Martin, je: 
serai obligé d’allerau glub pour une demisheure „ afin d'y.voter pour lord. 
Campbell qae je présente. be Be oe ALE an: 

EE Nous resterons donc sejlen, Adrieuge ‚et mai,,„au speectsele, mou-on-. 
cle P he , 
“__— Mais votre mari vient avec vous, je suppose. … 3 

— Vans vez raison Pi man. oncle; ne nous abandoanez, pastrap grou cela u 

— Comprez;y „car je spisau mains sussicurienz gun voga de- mir ces terrin. 
bles animuus, et le tgugenz Horok, tincom parable dampigur de hêtes) 

… Quelyues.minùtes après, la voiture de Wilp de Cardoville apuit quitté les 
Ni Kampd-Elvaées » euiportant-In petite ille, et‚se.dirigeant vere Ja tno d'An- 


Aa moment où le brillant attelage disparaissait„Vattsoppemeet dontson à 
parlé aaait encore qngmenté;, ne Joule compacte, se,pregeait, aatous.de dyn 
des grands arbres deg | hrmpe-Blysdes, et.l'an enten duit „sorlâr,gà et de co. 
grónpe des ppalamations de pitiës, Ee 

n promeneur s'upprochent, d'an jeune, homme placé aux:deruiera rangs. 
de Valironpemegt,luidig:  — , El 

_ wetge qui) Yadonclà? , : ann 
4 el On dit que c'estune paurresse. une.jeune, fille bossnaqui vient de: 
omber SAS AES 


d'inanition.… … 
— Úne bosme… bean dommage !… El yen a toujours asseade bosses, —: 
dit brntalement le promeneug avea.un rie grogsiers. 
— Bassne an non… sí elle meget dedain, —répondit Je. jeune homme ea: 
contenapt à peine ton indiemation „— QAR’eR e8t.pis-moins tise, et n'pa. 
pas Úà de quoi rire, Mapsigar !_ 


== Mourir de faio baht =de promenenerearhaagant lea épaulee — UI 


‘ 


Á p. e., soit 27, dunne en résultat pour le banquier cantractanÂ 
Vemprunt 113 fr, du eapital, plus lex pectattve de |'accruisse 
ment da capital pour la portion du 3 p. e. qu'il regoit. 
L'orateer a fi en proposant d'appligner le hèuafire de-t'ô 
pêration de la conversion au degrêvement de l'impôt foncier. 4 

























































Nonvellcs de Suisse. 


Zurich, 12 mars. 

Dans la séance d'hier des declarations ont té faites par (78 
députations les plas influentes au sujet des coumunientivië 
diplomatiques de l'Angleterre et de la France. Voici an résue 
de ces pratestations faites à la (ace de tout le corps diplomatiëg 
que, ainsi que l'ineident auqaelelles ont donné lieu. k 

M. Druey, depntê du canton de Vand, a terminé son vote st 
les corps Érancs par lès paroles suivantes : 

«La dèputation ne peut s’'abstenir d'exprimer l’étonnemelf 
que lui à causà une dópêche dont A. le president a dannóicetë 
munication à la diète à l'ouverture de.la séance, Dans cet 
pièce, on représente l'état de la Suisse comine une anare 
armée. Mais il sulit de parcourir la Saisse pour acqneri’® 
eonvietien que ordre y règne et que les lois y sont obserfêl 
autant el mieux que.dans aaron paysde l'Enrope. 
_ _»Si la Suisse avait à se mêter des afftires des antres, elteef 
rait bien des choses à passer en-revue ; mais conrme ees atfnbré 
ne lu regardent point, le député ne. les äbördera ni de präsië 
deloin. La Saisse ou la diète qai la reprösente, connaîe Sed 
voirs, ct elle n'a pas besoin-qit’om les Hai rappette, sartont d 
ce ton impérieut par lequel on semble lui presvrire d àdop? 
avant de se séparer, les mesures les plus énergigues et les plùl 
efficaces contre les corps-franos. La diète saura ce qu'elle aaf 
a faire. NE 

sCeite dépêche, jetée nu beau milieu de la dólibóratiorf. €$ 
Ia diète, alors surtout qr'on eonnaissait les instructions des ditg 
tons, ne peut être considòrée que: comme une tentative d'i 
flaencer l'assemblèe. Or, la diôte are doit’ pas sa laisser dk 
flaencer. » B 

M: Demoles, députò de Genève. — Une note étrangòte' 8 
intorvenue dans nos dèbats. Je pense que la manière la pii 
uigaed’ y rópondre est-de la passer sons silence, EB 

M: Neuhaus, député de Berne. — Dapais qe’ la hante dief 
est rôunie, ìla òté communiquè anx ótats confddörós deux de 
pêehes dijlomatiq tes, ewanéest'ine du cabinet anglais, IB 
tre du cabinet francais. Le député de Berne ne paringa pi 
Vopiiian de celui de Genève, que la manière la plus digue de 
repöndre à ces depêches suit le silenee. Ces emumunicatiëd 
verbales ont dû recevoir une réponse également verbale ds 
mrigistrat àquielles ont étá faites ; le député de Berne ne döùt® 
point qne M. le président dela diète n'ait fait à oesdeux def 
pêches les róponses con venables eri faisant une distinction poë 
eequi eonoerne la: lettre du gonvernement frangsis, et qú8 
n'ait maintenu intacts honneur et ‘la dignité de la Suisse. 

Le deputé de Berne se röserve' de revenir sur ces deux dep 
ches lorsque la-diète s'ocenpera des propositions de Ia commi 
siou ; mais, pour le moment, il épronve le besoin dese joindf® 
aux deputòs des états de Thurgovieet de Vaud, et d'appu7® 
les phservations qu’ils ont prégentéen, „en oe qui concerae # 
dépêche de M. Guizot. Cette dépèche est, en vem? 
qu'ètrange; elle a dû blesser profondément le sentiment nag 
tioual, et elle ne manqnera pas de produire un effet diamétraen 
ment opposd à celui qu'aeuen vue le ministère frangais. (Pro% 
fonde sensation. Tous les regards se porteut sur Ml, le comic @f 
Pontais, prösent à fa séance.) , } 

MH: Hug, dépuró de Bâle-Campagne:— La note frangrise 
doit exercer aacune influence; elle-ne peut dunner du couraf% 
qu'à ceerx qui ont besoin de Vappuidn dehors, et il est é vide 
qwelle.n êté-mendide par un certain parti, 

U. le président rappelleA'artiele.da ‘réglement: qui inter 
les personnalites, 

M. Demoles, député do Genève, a vaulu dire qa la-netel 
doit pas exercer d'infltenoe sur nos délibörations ‚cardur 
it partuge les sentimens exprimés par le dóputé-de Bere.” , 

Ml, Calame, députò de Neachâtel. — Oa a dit qiue les coridië 
nieutions diplomatiqies avaient ètê mendièes; par qui? Koops 
assuröment par des radicanx. G'est douce par des conservatetf? 
Or, Neuchâtel , qui se fait gloire d'apparrenir an parti “cons d 
vateur, proleste hautement contre cette iupntation. _ä 

M. Fournier, depurò de Fribourg, se joint à cette protes2 
tion. Ml est aussi jaloux qite quî ce soit de'conserver int 
V'honnear et Findèpendance de la Suisse, . 


n'y e que la couailke-quiue veut ‘pas travailler, qui murt de fait; 60% 
bienfait… … … d . ke: rd 
— Et moi, je parie, Monsieur, qu’il y aune mort dont vóu» ne motf” 
jamais, voua, — s'écria Ie jeune homme, indigné de-la:cruelba ineotens? 
premeneur, î 
— Que vaulez-vous dire? — reprit le promenbur avec hanteur. 
— de veux dire, Monsieur, que ce n'est jaruais le coeur Tui vous éto 
— Monsieur! s’éeria le promeneur d'un tan courroueé. IE 
== Eh Lieu ! quoi? Monsieur. 
oi LL le jeune homme en regardant son interlocuteur eu facs, 
— Rien... - en 
‚Dit le prameneur, et, tournant bruaquementlestalone, il alle touf: 
rejoijdre.uu cabrinlet à caisse orange, sur Jaquetlu-an voyait. um dnels® 
son sarmouté d'un torts/ de baron. hant in W 
‚Un domestique, ridicutement. gatenné.d'ar sur vent, et orn d'une 
aiguillette qui [ni battuit lee mollets, était deboutà côté du ehevei je 
Gut passon maître, " : : 
— Tu hÀillais done aux corneilles ‚animal , — Iui-ditle promenes®’ 
poussant du bout de sa canne. 
Le duinestijue se retournacoafus, 
— Monsieur. c'eat,que.… : ; Ne . ee 
— Tu ue sunras done. jamais dire Monsieur le baron, gradia! — #40 7 
promeneur courroucé, …— Allons. ourrela pnrtière, … est” 
_ Le promweneur était M. Tripeaud, baron indastriel, loup-censier, if 
La pauvre bossue était la Bayeux quì venit, an.effet , do tombe goed. 
de misère et de besoin an moment où e)le se rendsit chez, Mile de Gerdie 
La malheureuse créature avait trouvé le courage.de braver la fe: 
atroces railleries qu'elle redoutait en venant dans cette maison dont jor / 
tait volontujrement exzilée; oette fois.„il ne ‚s'agiasait,pas. d'olte v ren 
sour Géyhyse. la reinu, Bacchanal „de.retour à. Paris dopuialaveik 
la Moyoux voula.t, grâce à Adrienne, arracher.au;sort le plaa afiaonp/ gs Dn 
. . « . . . . . . . . . , . . . „® Td 
Deux heares après ces différentes scènes ‚ une foule énorme s8 paid 
abords de Ia Porte Suint-Martin, afin d'assister nuz ezescieenda MOB & 
phat mufer ua eombat.aver. ha faasense patshòrs.npire dedassd: €) 
Mort, . : pien 
‚ Bientôt Adrienne, M. et Mme da Morinval, descondirent-detOM GS onsbrer” 


Ventrée du théâtre; ils devaient y être rejoints parle eomlef° 
ae J P ae 


:8 


gait 


















dieen, depurê.de Lucerne; se jgint égriement aux-dópu- 
ditle dóm hâtel etde Fribourg:pour protester contre ce qa’ a 
diëra ué de Bâle-Campagne, queles notes avaient été: men- 
nae Ja diète et pour les puissances qu'on représente comme: 
Taul eédò à des sollicitations. 
de Courten, député-du Valais, fait la même déclaration. 
» Schmid, députò d'Uri, stembarrasse peu des paroles in 
döröes-de Bàle-Camnpagne. 
Ber Hug, député.de Bâle-Campagne, n'a point imputé cequ'il 
Là unedóputation:ou à un etat, Mais-il ne peut s'expliquer. 
_ SOmmeatd'éranger srserait mêlé d'une affaire tout intérieure, 
Wand,il se rappelle que les puissances n'ont fait ancune reprê- 
SPRlatian dans des. circonstances bien autrement graves pour 
elles, Leurs démarches ne peuvent être que le rêsultat de sol- 
tions anti-patriotiques et de renseignemens inexacts. 
: za À Mousson; président de la diète. — Les communications 
IW omatignes,qui mont êté faites ne sont pas des notes; où 
Bé donne caunaissance des dépêches et on m'en a laissé copie. 
es Mais avoir, autant qu'aucun membre de la diète, lesenti- 
Amtde I'indépendaace et dela dignité de la Suisse, et je saurai 
Nan: rer en toute circonstance, sans qu'il soit nécessaire de 
Hede rappeler. ns 
_srsOetee doelararion du:président met fin à un-débat guise re- 
"Risa, On arété êtonnó de l'empressernent que le parti ul- 
Hrmantain amis à se laver du reproche d'avoir mendiël'in- 
Eion étrangère, quand le député de Bâle-Campagge 
MA laneé d'aecasálion directe contre personne. 
A8diète ne se réunira de nonveauqeetorsqne la commission 
wei pli son mandat, à moins de circonstances imprévues. 


en hie Sowrnal des. Deébats ápprêcie dans les termes suiviens la 
en tor des jöëaites, en: Suisse: «En ce-qui nous conterne, 

Seneicraign né paint de passer pour dèfenséurs ou apolo- 

Oden gemnites; nons ne sommes päs'snspsects à-cet endroit. 
ea Weer dise'le Conbtitstionnel, nous ne déinentons-rien dè 
Ong: Pins avons éerit sur le caractère pohtiqne de la société 
be sersur V'inftuence dängereuse qu'elle peut exercer dans 
lor, 2 Nous ne considétons ici quê'la qrestion de droit. Nous 
we eN Aröstfdehrós que les jösmites ‘aient le droit pour enx, 
“Sar, 1ouSInty-ponvons riën; Neus ne craignons pas davantage 
en täitne au profit de ‘lä reâtrée des jósuites en France ce 
il SRS disone de: l'entróë des jósnites à Lncerne,-La-France 
èn "pes: Une: assnciation! dé cantons indépendans. Ici, l'Etat 
tj, SO verain et sail muitre cher lui, Que telle ou tetle: ville; 
Ea tel ou tel dópartement veuille lé rétabfissement des'jésdites;: 
El evront -pás: moins so’sóumêttre a la loi de l'état, de. 


* 


ï 


Een *'reprósentò par lespouvoirsconstituês qai représen tér 


E veAignia tanwteiou Muis sitnous ne voubors päsdes jésaités pbur’ 


. Berea det’ Bepegns;: pas plus: que nóus ne'souffririons qa 
geeur de Rome ou collê\ddì Madrid voerkkt naús bes inpoder. Ce’ 
zn Rous -[aisons chez nous: l'Etat de-Lucerne:léfait chief Ini; 
8 te’ sa sou serâineté pour appeltrlëd éehiresreointde hoüs 
Mihai de Ja nôtre:pour dele suppritnee,'1f öst vid. àtvts des an 
Mtuars: de: la'Saisse dant les mêtmes-tonditrons d'indôpen - 
R! nous sommes A iss: vis-des: autres paistäánces, et le: 
al est jrour ui: ce-qu”est pont nons ‘le droit interna+ 


_ 







Preaneeitd'Insprack, 1Í mars: en ete. 
: isnen, Dn situation brittjes où se trúu vete Sirisse, le té- 
boa re rand. Dac de Bade, qoi esten gsnison dans notre vil 
dor 95 par estafette, l'ordre de partir pour le Vorarlberg.Ce 
he hide eet d'une division de chevaa-lógers et d'une 

On 0e Campügne. Tontes ces tronpes sont placées sous le 
En Wandemenida Vieutenant-feldinarëchal Rosinski. 





k Kit 


“+ Neuvelles de France. 


Paris 15 mars. 
Ehaiübhe Axe as finances, interpellé par un meinbre de la 
Nd Pe dif dôpntês, à propos de la proposision qui s'y discnte 
zertellememfj buf le tifabre des. jeppnaux, a déclaré que le gou- 
YornemdenttBeksisiaië dins son. ieC A que eg 
da agenbre, er son sefas-de dégrever les journaux 
On lit dáns IE Mordlisdrrpdidsien + 
Plusieurs journanx de f oppositien, avaiegk annonoé qne 
eM-Biörnstein, Rugee et Bernays, publicistes allemands, 
- Avarení Pega l'ordre de quitter Paris et laFrance, patt.sûite: de 
3 Condamnàtion du journal Worwaerts. Nous apprenons au- 


“Le miniëtrd des 






alrtrd' hai qu'ils ont été antorisés par le gouvernement à con- 
"Ber Ge de-Jairivilte, leduc de Nemours et le dac de Montpen- 
Te Die. et 
core, Dans lesarendessupérieures sont placès à égale dis- 
Pra) Eden 
‘te, Dans les arcades inférieüres sdnt sutapendus de mas 
WARE in eer fte bitnite et: diguedesiilds\res pêrsotihn- 
Meknes Meta gürtë et Frânce à adressée atx chefs de corps: 


lr He r8sider à-Laris. » 
Gie À Mile inareehal, duc d'Isly,-te bânqnet annoncé depuis 
He 
es drapteanx tricolores, entreimêlós detropheées militaires 
“reid Pe üätres, et dansle ponrtouf on a disposé des caisses 
eid 
Bs à UK quels elle est offerte, 
Man Colon, 
Mid « Colon 
Marres 




















““érlidanehe, le commerce de Paris a donné à LL. AA. RR. le 
k fd sjon, L'intêrieur du palaisde ta bourse ost splendide- 
nn els sont inscrits les glorieux. noms de Tanger, Mogrs 
We itt des arbustes, des vasesel des corbeilles de fleurs. 
beata deden ng 
Blréirdu compteàM. Te”ministre de” la guêrre' ie des 


qeelais.:de leurs anciens -camerades, se sont-fait rece- 
Nes-macons, _ sr 

ASL wiene blândersser nare institution toléròe par le 
jement, Ie ministre: ersit devair rappeler qne les rè- 
9 Ja discipline. s'oppasent à ce que les militaires entrent 
tr asddriktion Yüel qu'en scitle bul, et que ce sont ces 
Font motivé la vireuhiikrt du 5 jnitler dernier, re- 


born EMEA Berit instructiorts du nfinBtee, vons donnerez, 
IIEP ov convenn HIE | deriinsvrnetiond!ë ee snjernavoff- 
‘és sous vos ordres ; ‘vétis tenrteeoimmandererdi fbb 
:subordonnés eontee. les, tewkatiens. qui. pourraient 


speur les entrainer, dana, onp adsgeindinn queleongue 
Maeriren ceüx qui se ouse dan liés de ne se ren= 


e Ges paroles sont blessantes ponr les cantons, offensantes'. 
















meld nleeven past prètentiënd'alter les expalser'sóît de’ | 


De ate EN aant PEER …. Ere re e , 
8 en’nctivité de service, cédant à des solltcitations ve- 


 ditiëté de Suint-Mahelél; à Induelie Tl fnvite à se | 


‚drez. sousquelgue prêterte que-cesoit, aux loges et mix róu- 
nions nfagonnkgfues: oe 

+ Vous m'informerez immódiatement de tot ce qui vous par- 

viendrait de contraire à ces preseriptions, et vous m'accuserez 
rèception dela prêsente circulairequi devraconserver un ca- 
ractère confidentiel. » 

— Ïl paraît que \'expêdition projetée parle maréchal Bu- 

geaud contre la Kabylie rencontrera dans le sein des denx 
chambres frangaises une forte opposition. Assurément, il ne 
viendra à l'esprit de personne, dit V' Algérie, de douter du suc- 
cès, nous vonlons dire du snceès matériel ; car, pour la róussite 
morale, il est bien permis d'en donter, Màis pour qu'une expò- 
dition de cette nature produise toute impression qu'elle doit 
produire, il faudrait avant tout qu'elle fût opportune, il fan- 
drait qu'elle fût provoquêe, commandée par des circonstances 
jumpérieuses, Malheureusement, il n'en est point ainsi; le gou- 
vernement lui-même a dòclare plusieurs fois, par l'organe de 
ses hauts fonctionnaires, que les tribus kabyles ne sortaient 
roint de leurs montagnes, n'avaient rien d'agressif dans le ca- 
ractère. Les faits d'aïlleuars le disent assez. ‚ 
—Nous trouvons, dans un discours prononcé par le prêfct de 
‚la Seine, de curieux détails statistiques sur le cumraerce des 
bnêtaux à Paris: 
{__« Le commercede l'orfévrerie et‘de la bijouterie, a-t-il dit, 
s'élève à près de 60 millions; celaì dela joaillerieà pareille 
sommes; ceqai, pour ces deux branches senlement, forme un 
total de 120 millions. L'orfêvrêrie cf, la bijouterie emploient 
tenviron-antle ouvriers; la joaillerie deux mille. La fabrication 
‘du plaq"ò en argent monte à 6 millions et donne de l'ouvrage 
à deux mille ouvriers, La fabrication des bronzes, en y com- 
‘prenant l’horlogerie, est de 30 millions et emploie six mille ou- 
„vriers. La constractien des machines emploie sept mille tra- 
vailleurs, an prix moyen de 5 fr. la journée, et consomme plus 
‚de 300,000 kilog. de métaux. 

» La fonderie de fer pour la mécanique est de 12 millions de 
kilng. de fonte, et exige douze mille onvriers à 6 fr. par joar. 

» Enfin les mótaux tiennent une notable place dans les ex por- 
tations de Paris, qui prennent depuis quelques annêes de si 
gränds dèveloppemens, et ont atteint 150 millions; en 1844, le 
poids des mêtaux efportés ètait de 46,813 kilag. ; celui des ou- 

vrages fabriquês, de 776,873 kilog.;, dont 160,938 kilog. pour 
les seuls ouvrages en plaquê. » 

— Après la lecture du discaûrs pronómcé dernièrement par 
M: Vietor Hugo’, devant 1’ Acadámie frangaise, M. Martinez ‘de 
JaRosa a fait immódiatement conförer‘ad‘poòte l'ordre de Char- 
les 11E, M. Bresson, notre afnbagstdetir à Madrid, a informé 
M. Victor Hugú de la-distinctión partieúlière dont il vient d'être 


V'obret: - 
id 


t 


Nouvellesde Belgique... 

mn je Bruxelles, 17 mars. 
t__Dans sa séance da 15 mars, Ja chambre belge a entenda la 
‘lecture d'une proposition de M. Danny relative an réglement 
des frais'de pilatage dans le pórt d'Ostende, et repris ensuite la 
distussion sur le canal de Turnhout. 


bre avait à statuer sur les cuúnclasions de la commission 
chargóe de t'exarnen dés pötîtio:s des raffineurs et de leurs ou- 
vriers. La chambre a ordonge le renvoi pur et simple da.rap- 
port'ef des pêüitions à ML. le fhitistre des finances. Une pètition 
desraffineùrs de Gand, qiiî ‘propuseût à la ‘châmbre l’adoption 
de mieëtres” provisoires et quì était dposóe sur le bureau, a 


d'explicâtions qn'avaient faite MM. d'Elhoungne et Manilius a 
élô repoussée, an 8 

M. lé président a-appris ensuite à l'assemblóe qu'il venait de 
recevoir da président da sénat coramuntfcation d'un projet de 
loi modifiënt ta loisir les cêrêales, projet que le sénat a adopté. 
Après une discussionassez longue à laquelles'est mêlée quel- 
que temps une discussîòn personnelle et à laquelle M.Lys a rat- 
taché la qüestion de prórògative du la cliambre des reprêsen- 
tans-en matière de recettes, la chambreà renvoyé ce pröjet de 


statner sur l'avis de ces sections. 
La chambre a décidà ensuite ‘qu'elle se séparerait après la 
séancedece jour, pour reprendre ses travaux Îe Zavril prochain. 
U a été decide qu'tnmédiatement après les objets qui reste- 
‚ront-de ordre dn'jaur, l'assemblèe s'occuperä, àsa rentrée, du 
geijkt. de loi ser’ l'organisation de l'armée. 
 Eetwofei de 16’: aes DAE Arns inns 
oer | de löi'sar les étrangers ne pouvant plus ètre discu 
‚ Já' tof Wotwetbeknen sn 
jusqu'an Leinders 18457 : 


Le sénat belge a adopté, le 15de ce mois, le projet de loì sar 
les céréales, qui lui avait été Prdyrosë'patt Áa'eórnihissibn d'agri- 
culture, d'industrie ct de commerde."” Sin 

Voicì le texte de ce prajet de loi : NT 

„Art. Ier, En attendant ot jusqu'à la révision de Ia. foï du 3f 
juillet 1834 ,-cette loi est modifiëe conformément aùx disposi- 
tionsci-apvès: — ENE 

ere. jk prix de Vhectolitfé dé frament étant : 

De fr. 15 et an-dössous de fr. 2, — droit d'entrée actnel, 

ij e __» 32, -— lers de ce droit, 
» 3À, — sixième de ce droit. 


» == 


Dj » 


$2. Deux fois par mois, le Ier et le 3° mardi, le prix moyén’ 


du froment et du scigle poar:tout le royaume: pendant les qua- 
tre et cinq scmaines ‘écounlëes sera êtabli et publië par les soins 
du’ ministre de l'intérieur. hie 
Siceprix donne lien à un changement an régime d'entrée 
oude sortie, la ‘proctamation en sCFa fait nu Honsteuret ta dig= 
positien:sortira son effet le septiëme jour a près celui de la pros 
_ clâmration. N ne 
83. Sont sjontés anx marchés régulatenrs dósignés par Vart, 
Adelaloidu 31 juillet 183), lpg villes suivantes: Alost, Eo- 
ao, Farnes, Malines, St Wicólas, Tongres, Tournaï, Waremme 
et Ypres, EN 
Art. 2, $ der. Le goúvernetent est antöris”à ertiattre'. la’ 
„mouture de fromiéis étrangers dans Te pays, à ‘chaïge de téex- 
porter par mer les farïnes qui en proviendrant.” 5 ak 
$2. Cette faculté ne sera accordéeqie sans caution snffisante 
et portr des grains retonnus de botine gualite, ERN 
83. Lesbtablikseindns dins Tesquëls les lk de tahtug 
dêvront8ire öldignés 4’ Hú moins 4,900 'mòtres’de la lraútiêie. 
s 88 "LÖ obthple des tapdbenteers stra dotfargs paf l'éxpòr- 


x 


Après discussion et adoption de ce’ prajet dé loi, la cham- | 


ógalement été renvoyée àu ministre des fnáùces.-La demande | 


lof anx settions, sans fixer l'époqde à laquelle l'assémblée devra 













me et tenir 


tátion de farinesde bonne qualitéfet de soi”, däns la proföriib 


d'au* moins 78-kilog. de farine et d&’20- kilog. de son par 1 


kilg: de froment. E 
- Néanmoins, on ponrra renoncer à lä libPé expbrtatioë de 
son; en'pâyänt úùn droit d'entrêe'de 10 centime} par IO kälog. 
$5. La bonne’ qualité des farines sera constatéë par dés” 
experts nommês par le gouvernement, et rétribuêés au moyen’ 
d'une indemûitêde 20 cent, oú plús, par 100 Kilog. à chèrge dés 
exportateurs. 
86; Le gouvernement est autorisé à presèrire, pâr arrêlé” 


royél;telles autres’ conditfons auxquelles il croira dêvoir sù- 


bördonner lá jouissancedu bénéèfide de la'prósente loï. _ 

$7. Toute substitution ou “tout'métangë de: roatfères hétêfos 
gènes, aux farines prêsentées à F'exportalion,sera puni, à chat- 
ge de l'importateur et de ses'agens, súlidäirement et sauf lear 
recours:les unsenvers les autres, d'une amende égale à la dou: 
ble valenr, aa taux des mercariales, de toute la partie de fatines” 
dans laquelle la substitution ou le mélange aura eu lieu. 

_— Une commission vient d'être canstituée en Belgique, d'uo’ 
commûn accord entre M. le ministre de la justice et M. le. minis- 
tre des affaires ötrangêres, pour rêdiger un code pénal et dis-, 
ciplinaireà l'usage de lg marine marchande. Le besoin dece, 
code se fait surtout sentìr en matière de désertion des matelots 
à l'étranger ; mais il doit d'ailleurs comprendre un système, 
complet de législation ponr tout ceequi concerne les engagemeas 
des matelots, la discipline à bord et dans les postes étrangers, et. 
et porterait mêmedes encouragemens, det pensions à:ntëörder. 
aux marins méritans, hlessés ou rendus impropres au service 
par l'âge ou les accidens. | 

Affaires religieuses de Frâù 

Un prélat frangâis, l'évêque de ‘SaintiBrieue, a formé'une’ 
Association de prières' pour la conservütion de la Fos en 
France. ie OPDE 

Nous avons sous les yeux l'acte qui annonce ef déclare la’ 
constitution de cette euvre, En voici le début: 

Pour peu qu’on réfiéchisse sur ce qui.se-passe de nosjaurs, on-ne larde pas 
à s'apercevoir que la religion est en butte aux plus violentes attaques, et qu’il 
se manifeste de toutes parts des signes alarmans pour la foî. Le catholicisme 
est poursuivì avec une haine qui débole,et tous les moyens sont employés 
pour en saper les fondemens parmî nous. Certes, or ne doit s'attenâre qu'à 
voir s'aggraver de jour en jour d'aussi grands maur, si les catholiqnes ne s’u- 
nissent de prières at d'efforis paursoutenir la grande cause de la religiou, qui 
est également celle de la société. ne 8 ‚ En mn 

Chaque fois que-de pareils dangers se soit mauifestés, \'Eglises’est toujours 
empressée de conjurer l'orage par le puissant mayen de la prière et des „bon 


>, a 
ki 
. 


nes wauvree; et combieu ne sont pas hombreux, dans les annales de la religtou IS 


les exémplès qui vieduént confirmer l'efficacité et le sucoës de. ces armiês ú- 


 nodentel. 


Prafondément attristé à la vue. des pórils qui nousmenacent, animé par : 
L'ezemple de nos ptres dans Ja foizet:ayant ploina confiance que Ja prière peuk; 
encore sauverla France, en y congervant linsymense bienfait de la foi catlio-, 
liqúë et en y maiutenant ces véritée imimúables qui sont le fondementdes 
gouiótös' et des plus fermes aprpuis des états, nóns- Avoid cru faite inl éhdie* 
conforme nux.vaouz etàla piété de nos chers diacésains en instituant kk 
ce bat une association de prières et de bonnes tejivres, afin que, des smar, 
unanimes s’élevant de toute part vers le trône de Dieu, gous puissiengohtenir. 
que de nouvelles et grandes misórieordes deseendent encore sút 1à derre. ú 

Dans cette vuë, et poùr formér'un lien entre toas nos fidòles diocdsains, que 
nous appelonsà y concourir ‚ nous établissons, dès ce jour , dans cheque pa- 
roisse du dideëse de Saint-Brieuc, sous lin vacation spéciale de la Mère de Dieu 


et des saints apôtres, une association de prières et de bonnes oeuvres, qui port, 


| tera le nom d'Association pour la conservation de la foi catholigue en France. , 


10 Chacun des associës récitera une fois chânue jour, svec toute Mterveur 


dont il-est capable, et pour demander la conservation de ta ‘fot et-de le'reli- 


‘gienen Frasice, ‘un, Pater et pn Ave, avec les deuzinvocafjens duivantees: 


Bienheureuse Mère de Dieu , patrone de la France, priez pour nous. 

Bienheureux apôtres, priez pour. nous, 5 

2e. Désatjourd'huï, tous les Hdèles nsdociës qui réeiteront' chaqdé joúr fa ' 
courte prièêre que nous avons indiquée, avec Vintentigu “iet ta: volonté de 
verser la légère aumône prescrite, pourront gagner, tous-les dieienches e£: 
toutes les fêtes,même.non chómées,dans lesquelles l'Eglise fait tes offices pic; 
blics, une indulgence de 40 jours. Pour gagner cette indulgence, il n'est 
besoìn ni de se confèsser, ni de communier : il suffit que l'on soit en êtat dd 
grârve. Cette indulgenceest appliealste áux âmes da purgûteire. 

Dans la suite de l'acte it est dit que’ chaque astocië oúntei, 
buera pour une somme de cing céntimes par midi ‘dins Ta’ viò 
de faire une borne ceúvre qui deviendra utite'à ‘la' gf&nde 
cause de l'éftise. Les fonds provenant de ces aumônes seront 
employés'aù®€ mioyêris qu'un conseil d'administration jugera 
nècessaire de prendre pour la conservationde la foi, la défen- 
se de la religion en France et le soutien de tous les intérêts. 


| catholiques; moyens toutefois uniquement basés sur la constitu- 


WARE deler avtil, térme auqiel expire t'autoritó de | 
vigheursle:chimbre a prorógé cette loi | 











| rhlliadà 10 mar aaaf 


t 


aäbliètkr’, ‘eten’-cachaut’ 


‘vols. "Persis ” cous Hitt efBten 
det rib; erix HUT ve dnt'de Vive 


tion de la France et les lois du pays. 


-_ L'actesetermine ainsi: _ in ree it en 
Nous sentons le besoin de proclÄier haatekiënt,en'pedebnbe dé ceftaïges 
su'iobptidiitestexdessites, ‘qu'en ‘institugnt cette deüvre, il ú'ést pas ontré 
dans notre esprit l'ombre même d'une pensée politique: Il n'y a rien que de” 
religieux,dana son principe, dans sbs mayenset dans.son bat. Nous faisons, 
appel á la piété de nos diocésains ; nous, leur definandons des pières, mals des 
pières calmee et Dacifigues, pou, imptôter ed ibhrs dt lesfateurs do celui 
güiest Pardre öms, ta chiuritg:êtornecHe'et fa paix. — nn 
} Safnt-Beievie, lo 16 déoembre 2844. Pd 
Van 0 Tederienne, eo. de Saint-Brieus, 
u 10 ma archevêgnes et près de quat 
âvógpes.avaient adhèró au Mandement de Mgr. le,cardinal. 
nald, pertant condamnatian da livre deM. Dapin. - a En 
ras HOR 






„Ilest probablequ'aujourd’ hui ces adhésions sont 
breuses encore. RAe ei 
Répression du vagabondage en Espagne: 
Dans'la nouvelle loi:pour la répressioh du vagubondage) 
qúê les cortòsÎespagnoles “viennent- de’ viter, les malfairwats 
sont liviges ten: 14 elâsses,' dont nous copións di-dessoús' le tú” 
rieuse nomenclature. Ces rensaignemens ont été donnés peer Al. 
Esteban Collantes, secrètaire du'chef pelitijas de: Msdrië. ef 
drones del Trun, 0 Salleadoressda Caminos, xolours de grafids 
chemins. Bspadistrasj wcehs-qui rólont à l'aide de:fogeberclón; 
Santeroë; ceux: qui -djsent aux voleurs, où iT rh de bereidt, 


Venidroit ot il estoafermö, et les:-moygas à-ctaplagee peur le 








volei Batrispistáé, courqui pronnerbikgngrets den serene 
res avec de la cire. Ladronas de lg meeha, We qui golent 
dans les bontiques on in deed beg, Er Fergnant 


es à 
sas’ dttie'wperbdês: Flan Hanlad;® tek Lelies qui dans les rot 
déttostlkt fes hoiinhes ét TéY codÂ rde hiene où il otd 

8 e. ddro 8 
force, en sürprenamt leúts 








ies‘ qai dans les raéë 


idd oferisbe er - 
GE Jt dan lt 


vietiikes?. Lwarvies He la eddiddid 'edoret, ceuk qui sans 'sò 
vr bj re gait dns at vols salt pâte guis de Lot 
8 


ér de Tad AifRelfiitob en Milhaig sit iAsciddeit t 
dBi Fit den PAUS, 'soït afde qu'ils bite nt ra valet pot 
GUR beds Yärerdbntbnt Tes volk. 


Ladrones o' tomadores del Dos, ceux qui valent des mrou- 
cheirsou d'autres bagatelles dans les réunions et les lieux où ik 
y a foule, en profitant de la confusion pour s'en emparer adroi- 
tement. Pastelleros, ceux quì vendeut des objets faux comme 
vrais, ou qui échangent aver deztérité, au moment de le donner 
à l'acheteur, l'article qu’il a choisi ;ceux qui placentà terre 
une pièce d'or fausse, et qui, au morent où un passant se baisse 
pour la ramasser , se précipitent pour la saisir en même temps 
que lui, eten obtiennent ainsi, quelquefois, la moitië de la va- 
leur en bonne monnaie; enfin ceux qui mettent en usage mille 
fourberies selon leur plus ou moins d'imagination, Petardistas 
les eseroes et filous. Monederos falsos les faux monnayeurs; Fal- 


sificadores y espendedores de documentos de Estado, les falsifica-- 


teurs des dacumens de l'état. 

De ces 14 classes, les ladrones del dos sont les plus détermi- 
nés; divisés en petites bandes, ils exécutent leurs méfaits par- 
tout où il ya foule, comme à l'entrée des courses de taureeus, à 
la sortie des théâtres, des églises, an moment de la prière des 

“40 heures, pendant lesquaelles le Saint-Sacrement est exposé ; 
jls profitent aussi de la distraction des passans occupés à exa- 
Niiasr nn objet qui attire leur attention : ils coupent les sacs à 
ouvrage, ils enlèvent les montres, ils mettent les mains dans les 
pothes pour prendre t'argent, les mouchoirs et tout cequis'y 
trouve. Dans-le cas où ils sont apergus, l'objet dérohé passe si 
rapidement dans tant d'antres mains qre la personne volée ne 
sait plas ce qu'il est devena. Les peristas, recóleurs ou même 
acheteurs des objets. volés, les achètent pour le tiers de leur 
„valeur. Qaand le voleur manque d'argent, le perista lui fait des 
„avancesjusqu'à ce que ce premier puisse les lui rendre en vo- 
lant de nouveau, et il exige une piócette ou cinq réanx par duro. 

‚Les peristas s'occupent particulièrement à fondre toute espèce 
d'objets d'or et d'argent, qu'ils vendent en barres aux orfè- 
vres ou à la monnaie; ils ont, en outre, des agens ponr vendre 
tous les effets. Il existeà Madrid 110 maisons de peristas, dans 
lesquelles on n'entre quesur une espèce de mot d'ordre, des- 
tiné à faire connaître les classes diverses des filous. 





ODIE meme 


Nouvelles et faits divers. 


_ 


DES PROGRÈS DE L ÉTUDE DE LA LANGUR FPRANGAISE DANS LES FLANDRES. 


Voiei re qu'on lit dans le Précurseur d' Anvers: 

Les jonrnaux se sont souvent égayós des améliorations que 
M. Eloy de Burdinne introduit dans loctografe frengege. Nous 
avons |'avantage de pouvoir reproduire |’ autographe suivante 
du rival de M. Marle. Un Anglais a déjà offert cent francs pour 
la passession du manuscrit. Voici la réponse de l'honorable 
représentant à In reclémacion d'un brasseur laquelle a paru 
dernierêment dans un journal de Gand. On verra que M. de 
Bardinne a étendu la rèforme à l'einploi des grandes et petites’ 
raajuscules. Ainsi M. Eloy qui met ses lettres à l'envers, dirait : 
V'emencipation A Publié Mon DisCourS. 

if : Brusselle ce 11 mars 1844. 
Monsieur ‚ 

- Si ntes loisirs me le permetteient je m'empresserois De repon- 
drea la Lettre qre vous m'avez adressó sous La Däte Dú 1Q 
Courant. den 

‚ par.trop ocupé, je crois ponvoir vons renvoier au journal 
Lémencipation Da trois de ee mois, a la sentinelle Des Cam- 
pagnes du 9 et h Lémencipation Da 11 de ee mois, en ontre je 
vous renvoie a L'examen de vos registres et Des merenriales. 

-aprés avoir examiné mes observations en reponce à la reclé- 
mation Des Brasseurs de Louvain, ainsi qu’a la pétition Des 
Distillateurs De gand, vas erhintes et vos Doléarices Disparoi- 
tront et si vaus hètes pis entierement satisfait, vous aurez Dans 
la sentinelle des campagnes De Dimanche prochain, un travail 
yi sera de nature a vo'is rassurer sar le Resaltat De la loi sur 
les Céréales praposée par 21 Députés 

. Agreêz monsieur L'expression de ma parfaite Considèération 

8 Ezor Borpinne 

représentant. 


—Le Correspondant de Nuremberg dit que le président du tri- 
bunal de enmimnerce de Berlin, M. de Rönne, est parvenn à enta- 
mer avec les villes anséntiques des négociations dont on se 
promet les plus heureux rósnltats. - 


— On écrit de Ratisbonne, 11 mars: 

On assnre positivement, dit la Gazette de Ratisbonne, que 
M.de Diepenbrock, sar l'invitation expresse da saint-père, a 
accepté son élection au poste de prince-évèque de Breslau. 

— On lit dans le Commerce Belge : 

Par suite de la prolongation du fraid, les légnmes sont hors 
de prix, et d'nne telle rareté que beaucoup d’habitans, dans 
les qoartiers un pen êcartèés de la banlieue, ont eu beaucoup 
de peine à s'en proenrer ces jours derniers. Les paysans vendent 
leurs bestiaux fnute de ponvoir les nourrir, et le lait n'arrive 
plusen ville dans la proportion des besoins. On tremble pour 
les récoltes de l'année, Quant á la statistiqne du paupèrisme 
neus e'oserious laformuler. Men La 

— Vers les cinq heures une ronde de police a trouvé morte de 
froid;sur.le pavé dans la rue des Cinq-Etoiles à Braxelles, le 16 
de-ce mois, une femme paraissant âgée de 25 à 30 ans. Ellea été 
traneportée àl’ hópital St-Jean et dans la matinée on ne \'avait 
pas encorp recannne. 

pp On Tir dans la Tribunede Liége : 

Nous apprenons qu'indépendaniment de la maladie econta- 
gieose du poumion qui affecte l'espèce bovine, dans tautde lo- 
calitós de la Belgique, le typhus contagieux et: charbonnenx 
vient d'éclater.dans les-commanes de Clermont,‚-de Henri-Cha- 
petleet de Charneux, qu'il ravage d'une manière dóplorable. 


_ On lit dens le Journal du Lloyd; 


„Le rupport extraordinaire des mines de \'empirè d'Antriche, | _— 


qui outre le platine produit aboudamment tous les autres mó- 
tagx et-qui fait-de ce pays l'état de I'Earope je plus riche sous 
lerapport mêtallurgique, doit donner natarellement de \'impor-, 
tanceaux fabriqgaes où se próparent les compasitions métalli- 
qaes. On s'y oecupe, comme on sait, de-la production du laiton 
da tombac, dû plomp en fenilles, dn cinabre, du salmiac, du 
sao da smalte, du soufre, de | ètain, du zinc, de \'agier, des 
difförentes espòees de fer, de l'arsenic, de \'artimoine, du plomb 
da vif-argent, de la litharge, del’ paa-fortg of d'autres produits 





















ehimiques. La vente de ces produits est placée sous la surveil- 
lance d'une direction spéciale, qui rèside à Vienne. Comme 
Ventretien des fabriques est très coûteux, le bènófice que l'êtat 
retire des mines n'est pas très considérable: le minimum s'élève 
paran à 300,000 fl. et lemmaximmam, au double de cette somme. 


— On lit dans le Standard : 

« La semaine dernière, on a fait une découverte assez en- 
rieuse à Hamouze ; le mouillage dernièrement occupé par l’ Ac- 
téon, à Saint-John-Lake, fut examiné ponr réparatians; en 
retirant l'ancre, on apercut un petit trou à la surface. Après 
examen, on s'apergat qu'il était habite. L'ancre fat amenée à 
terrê pour être visitée , et, en relevant les.cercles et le manche 
de bois, il en sortit une belle anguille noire de quatre pieds de 
longueur, pesant plus de dix livres, Elle adû y entrer étant 
três-jeune, car le trou, à l'extérieur, n'aurait pas adinis un 
spécimen moitiê plus petit, et qauiqu’elle ne pt pas se retour- 
ner dans son êtroite retraite, elle a-dû pourtant y bien vivre, 
car elle était bien grasse et dans un état de santé qui ne laissait 
rien à dêsirer. 

— On écrit de Paris : 

L'Acadèmie royale de Musique vient, après de nombrenses 
confèrences, d'engaáger poùr trais ans Mine Weiss avec dix de 
ses élèves. Parmi les jeunes flles qui nous restent et qui forment 
â elles seules un charmant ensemble chorógraphique, se trouve 
une petite miêce de l'illustre hpa Weber, qui promet de 
devenir côlèbre dans la cafridré qu'elle a einbrassòe. Indepen- 
damment des conditions pócailfaires,la direction de l’Opéra est 
ehargee de pourvoir a l'entretiën de ces jeunes filles, et de les 
mettre en jualitó d'externes Èäns un pensionnat, où nne ins- 
truction con venable leur sera dannèe. Les engagemens, confiès 
à un fondé de pouvoirs désigné par M. Vambassadeur d’ Autri- 
che, ont été envoyés dimanche dernier à Vienne, afin d'être 
soumis à la ratification des parens, dont on s'est déjà assaró le 
consentement par eorrespondance, Ge fondé de pouvoirs est 
aussi chargé de salliciter pour cette année sculement, des pa- 
rensdes trente-six jeunes filles,l'autorisation d'aller à Londres. 
Aussitôt cette permission arrigée, elles partiront pour la capi- 
tale de l'Angleterre, et le détachement de Ame Weiss sera de 
retour à Paris, le ler mai, pour coimencer son service régalier à 
| Áeadèmie royale de Musique. 


— Ou nous en voie de Tunis l'état snivant des forces de terre 


et de mer du Pacha-Bey de cetterégence. 


… Forces navales. — Ì frégatede guerre de 56 canons; 3 cor-. 
vettes de 22 canons; 1 briek de 16; 1 id de 10;'1 goëlettede 10, 
1 brlandra on bombardière de 10 canòns ; 2 chaloupes canon- 


nières d'un canon de 24et.de Bearonnades ; 12 chaloupes ca- 
nonnièresd'un canon de 12 à 24; 1 frégate de 64 canons est en 
construction. - te 


Forces de terre. — Ì régiment d'artillerie, 1 id. de cavalerie; 
, ’ 


5 id, eomplets d' infanterie, et:4 bataillons de 28 à 30,000 hoin- 
mes ; et environ 40,000 hommes de tranpes non disciplinées. 


— Nous trouvons dans an recueil scientifigue les pièces cu- 


rienses qui suivent, sur le calendrier républicain. La première 
est une lettre écrite par le célèbre Lalande, qui en était l'au- 
teur, au ministre de l'intérieyr Ghaptal : 


Au collége de France, le 28 ventôse. 
„Citoven ministre, LEAR 
Le Moniteur vons demande la permission de mettre les deux 


dates, Le nouveau calendrier est une sottise, Je ne l'ai fait que 
parce que Romme l'exigeait impêrieusement en 1793. Le gon- 
vernement, qui dêfendit anx jonrnalistes les deux calendriers, 
est trop dècrió pour qu'on puisse y avoir égard. Vons soula- 
gerez le publie, qui ne peut &’ yaveonitumer. 


Salntet respect, bne 


RDE: Signed, LaLanpe. 
ministre de l'interieur : 
4 floréal an 1x. 


_Vaiei la répouse da 


Au eitoyen Lalande, £ 
Les lois qui êtablissent un nouvean catendrier, mon cher 


collègue, ne sont point rappogtöes. Je ne puis done donner an 
Moniteur Vautorisatian que vous demandez en son nom. Je 
doute d'ailleursqne le gouvernement consente jamais â réta- 
blir un calendrier qui prósentait bien anssi 
qui était celui d'un culte particulier. 


quelques défauts et 


Je vous salue cordiatement. : 


Signé, Cuarrar. 


Le Moniteur regt un peu plas tard, et du même ministre, 


l'autorisatton qu'il demandait. Le lendemain du 29 frimaire an 
xr, il part avecles deux dates, 30 frimaire an xt et 21 décem- 
bre.1802, sans que les lois qni établissaient le nouveau calen- 
drier enssent étê rapportées, puisqu'elles nele furent qu'en 
1805. Le jugement de Lalande sur son 
d'être connu. 


propre ouvrage mêritait 


— On écrit de Stvckholm, 25 février : 
Le 23 förrier, les premières alonettes ont para à Gothem- 


bourg, mais elles n'ont pas chanté. On lit dans une lettre 
particulière arrivée de cetté-dérnière ville: » A moins que 
tous les signes ne trompent, fous n'Avons pas à attendre une 
plus douce température avan 
il fÁit an vent violent dn &: 
d'après d’'anciennes observati 
renx de 21 degrès, la mer sera hientôt débarrassée de glaces. 


ble T2 mars. Anjourd'hui 24, 
-Bst, ce qui semble indiquer, 
s.1e, malgré le froid rigou- 






La maison Buchkoltz a suspendu ses paiemens; son passif 


s'élève, dit-on, à 200,000 rixdaters. 


— Les eonvois rapides ont rommencé à courir sur le chemin 


de Great- Western. Le trajet d' Bxeter à Londres, de 194 milles, 
s'est opéróen 4 heures 53 min, et les passagers deseendaient à 
la station de Paddington en decà du temps preserit de cinq heu- 
res. Le convoi descendant est arrivé à Bristol 118 mm. 1/4, en 
moins de trois heures, aprèës'être arrêté dix minntes à Swin- 
don et stationnó à Dideot et Bath. Le temps de course est coté 
à 50 milles par heure. sk . 


—'Le ministre de la guerre de Belgique a envoyé à tous les 


rógiments d' infanterie les modèles des parties de |’ babillement 
de Viuwfanteriequi vont subir des modifications. 


“Le sehaeko actael est remplacé parun schaeko plas petit et 


recnuvert én drap bleu, la plaqne,du schacko reste la même, 
saaf qu'elle est.pliis petite, les jügulaires sont d'un nouveau 
madèle sai parnît begacotp plas solide ct plus élêgant. En dé- 
finitive, ce schacke sessrable beaucoup au kópi de l'armòe 
frangaise on Afcigue.Âs a4 


e-Âpgouvelle capotie des sous-afficiers et 
ts, est plas arl, gie A'auchenne, syrtout les manches; 


„hme de Suez tout à fait secondaire, et da trasparter l'actà 
la Méditerranée dans les mers de l’ Union antéricaine. 


ee ee ee ee 


‘entre \'Europeet la Chine; il aurait 700 lieues, coûterait 12 


le callet de la capotte n'a plas qu'un simple passepuil rougt, la Í 
patte de drap ruuge qui se trouvait à la partie antérienre Ld é 
collet est supprimée. Le pantalon est maintenant ouvert park 
devant etlégèrement éehancré sur le coup de pied. Cette urodi- 
fication était réclamêe depuis longtemps et sera bien arcueillië 
de l'infanterie. Les guêtres sont supprimées ainsi quo. les sott® 
liers, La chaussure se composera dorénavant de bottines, daf 
le modèle nous a semble rénnir toutes les conditions désirables: 
solidité, éléganceet facilité. — L'arrivóe sous les armes des mi 
lieiens de la classe 1843, qui vaavoir lieu ces jours prochains; 
va déterminer la mise.en usage des effets d’habillement du 100% 
veau modèle. (Journauz belges.) ME 

— L'Amérique prépare quelque chose de gigantesqne pe 
ses relations de commerce. Îl ne s'agit plus de concuntie # 
les Anglais, mais de l’'emporter snr eux. 

Déjà à I'heare qu'il est le canal d'Erie-Extension, en PéW 
sylvanie, qui rêunit les fleuves intérieurs avec la Delaware: 
V'Oecéan, est terminé. Un navire partant du fleuve I'Ohio, vié 
de le parcourir dans toute sa longueur. Ce canal est d’ ane id 
mense importance pour le commerce extérieur de | Amériquf 
Le chiffre de commerce s'est élevé, l'année passée, à cent mf 
lions de dollars. Grâce à ce canal, une grande partie des Etat 
Unisest devenue une presqu’ile. Des marchandises arrivant: 
New-York et à Philadelpbie peuvent être transportées det 
Vouest sans toucher terre, et de là parvenir à la Nonvelle-Of 
léans ponr chercher an marché dans le golfe amòricain, soitä 
Cuba, soit à la Jamaïque. Les houilles de Pensylvanie duublë 
ront de valeur et pourvoiront l'ouest entier de ce combustibké 

Puis, suivant le Morning-Chroniole, le major des ingég 
nieurs de Bombay aurait sérieasement imaginé de faire fran 
chir l'isthme de Suez aux bateaux à vapeur an moyen d'u 
chemin de fer! Sir Cornwallis propose à cet effet la construe 
tion de bateaux à vapeur de 800 tunneanx , qui seraient trand 
portês sur le railway au moyen de charriots à rones très- basse 
(trucks) par une locomotive de force snffisante. A l'embouchat® 
du Nil etau fond du golfe de la Mer-Rouge, on établirait de 
plans inelinés aa moyen desquels on ferait entrer les rails dart 
Veau. La machine qui devrait trainerle vaissean à travers? 
désert n'aurait pas besoin d'une force de plus de trois fuis cel 
de la lvcomotive ordinaire. La distance entre Saez et le Caif$ 
pourrait être parcouraeen six heures. Le chemin et le maté 
riel coûteraient environ’ 12 millions de florins. Cette dóper 
est minine si l'on songe à la distance qui est de vingt-haë 
lienes ; mais le terrain ne doit point être acheté et il n'ya 48 
ponts, ni tunnels à construire. 

Voici maintenant ce que nous trouvons dans Ia Gas. d'’ Aug 
bourg. Il s'agissait d'une proposition de M. Whitrey an congréf 
Cette proposition consiste à construire un chemin de fer entre K 
rive occidentale du lac Eriò et la partie navigable du fleuve Co® 
lumbia, dans I'Orégon. Cechemin serait la roote la plus court 














































millions de florins et nócessiterait an travail de vingt-cinq an& 
Les deux océans ainsi réunis,il ne faadrait que vingt jours pour 
aller de New-York à Canton, Ning-Po et Amoy 4 et un ballot de 
marchandises chinoises pourrait arriver en Ángleterre en cin# 
quante jours, Ce chemjn,s'il se rènlisait un jour, auraît certaind 
ment entre autres grands effets celui de rendre la route par list“: 








Cours des Fonds Puablies. 
Bourse d'Amsterdam du 16 Mars. 
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Ilse manifestait aujourd'hui une grande fermeté an marché des fonds ho? 
landais, qui ont donné lieu à des opérations fort étendues. à 
La liquidation de deux mois en actions de la Société de Commerce, qui a 4 3 
lieu aujourd'hui, a produit des uffaires tròs-animées; toutefois teur cours 6 
à 150!, n'a pas beaucoup varié.On a payé 4 à 3 p.o. de prolongatien pour if 
quider an 14 mai prachain. 
Les actions des chemins de fer étaient tròs-recherchées. 
Les espagnols étaient plus demandés, et les affaires álaient fort actives 
el indéterm. et en coupons ; cca deruiers surtout étaient demandé € 
ausse. A 
Les portugais se sont un peu relevés de leur dernière baisse. Ile restent ©” 
viron } p. c, au dessus de leurs cour d’hier. À 
Cours del'argent ; Prêt à garantie 3°/,; prol. 3} à& 9/0: esconpte 23 pt: 
Deorniers priz à5 heures: 2}. 64E h 1}; Société de Commerce 158 6 
Ardoins25}. 


"ek, 
___ Bourse d'Anvers du 19 Mars. ‚ 

Mstalliques, 5 0115 A. — Naples, 5%/o ». — Ardoine, 5 %. 24 42, HÂG 
Dette différéeancien, ». — Passive, 5%/a », — Lotsde (esse, 70. — COMM 
après la Bourse (2 2 henres), rd, sans variation. 

k …_ Bourse de Vienne deu 10 Mara. en 
. Métalliques, 5®/, 112 3. =—Bitm 4% 1024, — Dito, à %o 10 j- - 
de 1834, ». — Actions de la Bánque eg. 4 
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